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Michael, un jeune agriculteur qui vit à la 

périphérie d’Amarillo, au Texas, a rêvé toute sa 

vie de suivre les traces de son père et de son 

grand-père John.

Mais les rêves sont fragiles dans un monde 

ravagé par la sécheresse et les dettes.

Ce qui était autrefois un héritage familial 

ressemblait désormais à une course contre les 

aléas climatiques, les marchés et les grandes 

entreprises qui semblaient trop puissantes pour 

qu’on puisse leur tenir tête.

Dans les années 1960, la vie dans les plaines 

était simple : un sol humide, des pluies 

prévisibles et des hivers qui parvenaient encore 

à éliminer les maladies du sol par le gel.
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Dans les années 1970, le changement climatique a commencé à se faire sentir, et chaque décennie 

a apporté des vagues de chaleur de plus en plus intenses et un sol de plus en plus appauvri.

Ces dernières années, les précipitations avaient presque disparu, laissant place à des tempêtes de 

poussière et à des tiges de maïs cassantes. La ferme était devenue un endroit où chaque saison 

apportait un nouveau risque, et chaque risque avait un prix.



Pop-up Scienti�que:

Le changement climatique rend 

l'agriculture plus di�cile dans des régions 

comme le Texas. La hausse des 

températures et la baisse de la régularité 

des précipitations accentuent le stress lié 

à la sécheresse. Quand le sol se dégrade, 

il perd de sa fertilité et s'érode plus 

facilement, ce qui rend l'agriculture moins 

viable à long terme.

(Farm bankruptcies continued to climb in 

2025 / What climate change means for 

Texas)



Pour Michael et John, chaque saison des semailles était devenue un nouveau pari. Ils ne pouvaient 

jamais savoir si la récolte leur permettrait de tenir une année de plus. Leur petite ferme produisait 

de moins en moins chaque année, tandis que les factures s’alourdissaient et que les granges se 

vidaient.

Vingt-et-une fermes locales avaient déjà fait faillite depuis 2025. Ils avaient l’impression que ce 

n’était qu’une question de temps avant qu’ils ne rejoignent cette liste. La dette n’était plus une 

menace lointaine. Elle faisait désormais partie du quotidien.

Pendant ce temps, les grandes entreprises industrielles prospéraient. USoil of Agriculture, l’une 

des plus importantes, semblait recouvrir la moitié du Texas de ses cultures uniformes, nourries 

aux pesticides. Leurs camions roulaient à toute allure sur les autoroutes, chargés de produits qui 

avaient l’air parfaits mais qui sentaient les produits chimiques.

La pollution, les sols appauvris et l’eau contaminée devenaient leur héritage silencieux. Et 

pourtant, leurs béné�ces ne semblaient jamais baisser.
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Leur pouvoir ne venait pas seulement de leur taille, mais aussi de 

leur emprise sur les semences, les contrats et les agriculteurs qui 

dépendaient d’eux.

Un soir, alors que le soleil rougissait derrière le moulin à vent 

solitaire, le vieux téléphone sonna.

« Monsieur Michael Clay ? Ici, le ministère américain de 

l’Agriculture. On cherche de nouveaux partenaires indépendants 

dans la région. Vous continuerez à exploiter vos champs, mais on 

vous fournira des semences brevetées, de l’engrais et des 

acheteurs garantis.

En échange, on prendra 20 % de vos béné�ces de la récolte. 

N’hésitez pas à passer à nos bureaux si vous avez des questions. »
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John a posé sa tasse sur la table d'un coup sec.

« C'est un piège, mon garçon. Dès qu’ils auront mis la main sur 

ton champ, ils en épuiseront les ressources.

Tu ne peux pas nourrir une famille avec du poison. »

Michael a hésité. Était-ce le seul moyen de sauver la ferme ou 

le moyen le plus rapide de la perdre pour toujours ?

Michael travaille

pour le ministère

de l'Agriculture.

Aller à la page 6.

Michael y

ré�échit et se

renseigne sur

l'entreprise. Aller

à la page 11.

Michael prend le

parti de son

grand-père et

refuse. Aller à la

page 14.

5
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Le lendemain matin, Michael signa le 

contrat, le stylo légèrement tremblant 

entre les doigts.

 

Les représentants arrivèrent dans des 

camions brillants comme des miroirs, 

chargés de nouvelles machines et de 

conteneurs d’engrais sur lesquels ne 

�guraient que des codes.

 

Ils parlèrent d’e�cacité, de rendement et 

d’innovation, mais pas une seule fois du 

prix que ces promesses feraient payer à la 

terre.
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Au début, tout semblait prometteur. Les 

nouvelles graines avaient germé 

uniformément, donnant des tiges épaisses 

et hautes.

 

Les pompes d’irrigation ronronnaient jour 

et nuit, puisant sans relâche dans la nappe 

phréatique.

 

Pour la première fois depuis des années, 

Michael était à nouveau �er de ses 

champs. Les rangées avaient l’air bien 

ordonnées, voire impressionnantes, 

comme si la ferme était en�n entrée dans 

la modernité.
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Mais l’illusion s’est e�ritée au �l de la saison. 

L’air est devenu âcre à cause des 

pulvérisations chimiques.

 

Il avait la gorge en feu après chaque 

traitement aux pesticides, et sa peau le 

démangeait même à travers les gants. Cette 

odeur le faisait tousser pendant des heures.

 

John a arrêté de venir donner un coup de 

main. Les abeilles ont disparu. Les vers ne 

remontaient plus à la surface après la pluie.
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Le champ avait l’air productif, mais la vie qu’il renfermait s’e�açait peu à peu.

 

Les agriculteurs du coin ont commencé à murmurer qu’il y avait des produits contaminés.

 

Le bétail d’un voisin est tombé malade après avoir brouté trop près d’un terrain traité.

 

Au début, Michael n’y a pas prêté attention, jusqu’à ce que ses propres cultures 

commencent à se recroqueviller et à dépérir. Les rendements étaient inférieurs à ce qui 

avait été promis.

 

Michael continue sur cette

voie. Aller à la page 36.

Michael essaie encore de

changer les choses. Aller à la

page 11.

Michael part maintenant.

Aller à la page 17.
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Pop-up Scienti�que:

La monoculture peut donner l'impression 

que les exploitations agricoles sont 

e�caces, mais elle réduit la biodiversité et 

a�aiblit les sols au �l du temps. Les 

systèmes de culture uniformes diminuent 

souvent la fertilité des sols, réduisent la 

rétention d'humidité et rendent les 

champs plus vulnérables aux ravageurs et 

aux maladies. Quand ça arrive, les 

agriculteurs peuvent être amenés à 

recourir encore plus aux intrants 

chimiques, ce qui peut aggraver le 

problème.

(Le changement climatique à Amarillo)



Quand il a appelé USoil pour demander de l’aide, le conseiller 

a poussé un soupir.

 

« Vous avez dû mal utiliser l’engrais, M. Clay. Relisez votre 

mode d’emploi, et on en reparlera la saison prochaine. »

Au moment de la récolte, les champs avaient perdu leur 

éclat, ne laissant derrière eux qu’une légère odeur 

d’ammoniac.

 

Michael s’est rendu compte, trop tard, que le sol sous ses 

pieds ne nourrissait plus su�samment ses cultures. Il ne 

faisait désormais qu’alimenter un système dont il était 

devenu dépendant. Et maintenant, pris au piège, il devait 

payer le prix du privilège de rester à �ot. 
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Michael ne pouvait ignorer ce malaise qui le 

rongeait. Chaque soir après le boulot, il 

ouvrait son ordi portable pour chercher des 

documents, des témoignages et des rumeurs.

 

Au milieu de tous ces rapports, il a trouvé des 

notes éparses sur des semences brevetées 

conçues pour ne pas pouvoir être réutilisées 

après la récolte, forçant les agriculteurs à en 

racheter à chaque saison.

 

Ces semences n'étaient pas destinées à 

préserver une récolte. Elles étaient faites 

pour maintenir la dépendance.
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Plus il lisait, plus le schéma se précisait : les rendements à court 

terme servaient à masquer des dégâts à long terme.

Poussé par la colère et la peur, Michael a commencé à prélever des 

échantillons, à prendre des photos et à envoyer des messages 

anonymes à d’autres agriculteurs.

Eux aussi signalaient des maux de tête, des vertiges et des sols 

détruits. L’ampleur des dégâts allait bien au-delà de quelques 

champs en mauvais état.
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Il a relevé des documents indiquant que les « solutions fertilisantes» de l'entreprise contenaient 

des produits chimiques non autorisés.

Un rapport mentionnait même une contamination des puits locaux, mais l'étude avait été 

discrètement retirée.



13

Il s'agissait d'une atteinte à grande échelle aux cours d'eau, aux 

insectes et aux familles qui buvaient cette eau. Ce qui semblait 

n'être qu'une décision d'entreprise privée était devenu une 

menace pour la santé publique.

LE CHOIX DE MICHAEL

Michael rassemble des preuves et

lutte contre le monopole. Aller à la

page 24.

Michael craint que ça ne devienne

trop dangereux et s'en va. Aller à la

page 14.

Michael remet la ferme sur pied de

manière plus saine. Aller à la page 17.

« Ils appellent ça le progrès », 

marmonna John en lisant l’un des 

rapports.

« Mais ça détruit tout ce qui nous 

permet de vivre. »

Michael savait qu’il n’y avait plus 

de retour en arrière possible.
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Michael a décidé de faire analyser l'eau du 

puits avant de prendre d'autres décisions.

Ce qu'il a découvert l'a inquiété.

L'eau semblait claire, mais une eau claire 

n'est pas toujours une eau potable.

Dans les régions agricoles, une 

contamination invisible peut se propager 

bien plus loin que ne le permet la vue.

Certains produits chimiques agricoles peuvent s'in�ltrer dans les eaux souterraines ou de surface 

après leur application, notamment lorsque le sol est endommagé ou lorsque le ruissellement les 

emporte hors du champ.



Pop-up Scienti�que:

Les produits chimiques agricoles peuvent 

contaminer l'eau potable par ruissellement et 

par in�ltration. Des études et des rapports de 

santé publique montrent que la pollution par 

les pesticides peut a�ecter non seulement les 

poissons et la faune, mais aussi la population 

qui dépend des puits et des cours d'eau 

locaux pour sa consommation quotidienne.

(Amarillo - Degrés de changement : dans 

quelle mesure le changement climatique a-t-il 

réchau�é le climat d'Amarillo ?)



Il a apporté l'échantillon à un laboratoire 

local, où les résultats ont con�rmé ses 

craintes : des traces de pesticides y ont été 

détectées.

Michael dévoile la

contamination. Aller à la page

24.

Michael quitte l'entreprise et

remet la ferme sur pied. Aller à

la page 17.

Michael ignore les

avertissements. Aller à la page

36.
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Le technicien a expliqué que l’agriculture 

pouvait avoir un impact sur l’eau lorsque 

des produits chimiques étaient mélangés, 

stockés ou épandus de manière 

inappropriée, et que l’eau contaminée 

pouvait nuire au bétail, aux cultures, à la 

faune sauvage et aux personnes.

 

Michael a pensé aux enfants du village, 

aux familles qui s’approvisionnaient dans 

la même nappe phréatique, et à cette toux 

qui semblait ne jamais vouloir quitter la 

poitrine de John.



16

CONTINUER

Cette nuit-là, Michael comprit que le problème dépassait largement les limites de sa ferme.
 

 

Il ne s’agissait plus seulement de rendements agricoles. Ce 

qu’il répandait sur ses champs pouvait percoler à travers la 

terre et atteindre la nappe phréatique, la même eau que 

buvaient ses voisins.

 

Et dès lors que l'eau est polluée, c'est toute la communauté 

qui en paie le prix.



Après avoir rejeté l’o�re d’USoil, Michael a décidé de 

prendre les choses en main.

 

Les sécheresses continuaient de ravager ses 

cultures, mais il refusait de céder à la solution de 

facilité que représentaient les produits chimiques.

 

John l’a aidé à élaborer des plans en s’inspirant de 

leurs souvenirs d’autrefois et de ce que les nouveaux 

agriculteurs appelaient « agriculture régénérative ».

 

Ils ont commencé modestement : rotation des 

cultures, collecte des eaux de pluie dans des citernes 

et utilisation de compost à la place des engrais. Au 

lieu d’essayer de dominer la terre, ils ont 

recommencé à travailler en harmonie avec elle.

 
CONTINUER
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Pop-up Scienti�que:

L'agriculture régénérative vise à revitaliser les 

sols vivants plutôt qu'à les épuiser. Des 

pratiques comme le compostage, la rotation 

des cultures et le maintien d'un couvert 

végétal peuvent améliorer la rétention d'eau, 

réduire l'érosion et favoriser les organismes 

du sol qui aident les plantes à pousser plus 

naturellement.

(Une seule culture pour toutes les dominer ? 

Les dangers cachés de la monoculture / Lutte 

contre la pollution de l'eau d'origine agricole / 

L'agriculture régénérative : le sol, c'est la base)



Les premières semaines ont été di�ciles. 

La terre semblait stérile, et les premiers 

progrès se faisaient à peine sentir.

 

Mais Michael a remarqué de petits détails : 

la rosée qui tenait plus longtemps sur les 

feuilles, les vers de terre qui remontaient à 

la surface après la pluie, une légère odeur 

de terre qui remontait du sol craquelé.

 

Un matin, John a souri en voyant des 

coccinelles sur un pied de tomate.

« Si elles sont de retour, a-t-il dit, c’est que 

tu fais quelque chose de bien. »
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Il ne rentrait plus à la maison avec la gorge en feu ou les yeux rouges. Lorsqu’ils vendaient leurs 

récoltes, certes plus modestes mais plus saines, au marché fermier d’Amarillo, les clients 

remarquaient la di�érence.

 

« Ça a de nouveau le goût de la vraie nourriture », a déclaré une femme.

Michael s'est renseigné, lors d'ateliers locaux, sur la 

restauration des prairies naturelles et la diversité des graines.

 

Il a commencé à économiser l'eau en paillant le sol et en 

plantant des arbres pour créer de l'ombre.

 

Ce ne sont pas seulement les champs qui se sont améliorés. 

L'air semblait plus pur, sa respiration plus régulière.

CONTINUER



Pour la première fois depuis des années, Michael dormit profondément.

 

Son ancienne anxiété n’avait pas disparu, mais elle s’était transformée en motivation. Chaque 

lever de soleil lui semblait mérité, et non un prêt accordé par une entreprise.

 

La ferme n’était pas encore remise en état, mais elle était pleine de vie, tout comme lui. Et 

pour la première fois, il avait le sentiment de pouvoir façonner son avenir.

Michael fait des sacri�ces

et travaille di�éremment.

Aller à la page 21.

Michael dévoile ce que fait

le ministère américain de

l'Agriculture. Aller à la page

24.

Michael continue comme

ça. Aller à la page 38.
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Michael a compris que le sol n'était pas simplement 

de la terre. Un sol sain regorge de micro-organismes, 

de vers, de champignons et d'insectes qui 

décomposent la matière organique et aident les 

plantes à absorber les nutriments.

 

Lorsque la biodiversité du sol diminue, les cultures 

peuvent perdre de leur résilience, et les agriculteurs 

peuvent être amenés à recourir davantage à des 

intrants synthétiques pour remplacer ce que le sol 

produisait autrefois naturellement.

 

Un champ vivant est bien plus qu'une simple surface 

de plantation. C'est un système complexe qui favorise 

la résilience. 

CONTINUER
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Michael a donc encore changé ses méthodes. Il a cultivé di�érentes cultures selon les saisons, 

laissé les plantes de couverture en place et ajouté du compost plutôt que de recourir à des 

engrais chimiques.

 

Le champ a changé petit à petit, mais il pouvait le sentir : le sol retenait mieux l’eau après la 

pluie, et la couche arable ne s’envolait plus aussi facilement sous l’e�et du vent.

Son grand-père lui a dit que la terre semblait respirer à nouveau.

CONTINUER
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Il y eut également un autre changement. Michael se sentait mieux. Il ne passait plus ses soirées 

à tousser à cause de la dérive des pulvérisations, et il avait cessé de s’inquiéter autant de savoir 

si la prochaine récolte empoisonnerait ceux qui la mangeraient.

 

L’agriculture régénérative favorise la santé des sols et peut également améliorer la teneur en 

nutriments des cultures, ce qui signi�e qu’un sol plus sain permet d’obtenir une alimentation de 

meilleure qualité et de favoriser une meilleure santé.

 

Ce qui avait commencé comme une stratégie de survie était devenu un moyen de reconstruire à 

la fois l’exploitation agricole et le bien-être de la famille.

Michael remet la ferme sur

pied. Aller à la page 34.

Michael arrête l'entreprise.

Aller à la page 24.

Michael abandonne et revient

à l'ancien système. Aller à la

page 38.
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La lumière du soleil commençait à décliner lorsque 

Michael versa le dernier échantillon de terre dans un 

�acon en verre.

Il regarda ses mains tremblantes, la culpabilité et la colère 

se mêlant dans sa poitrine.

Depuis des semaines, il travaillait de longues heures sous 

le prétexte de sa loyauté envers le ministère américain de 

l’Agriculture : souriant, acquiesçant, faisant comme si tout 

allait bien.

CONTINUER
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Mais la nuit, il rassemblait des indices : des récipients 

de produits chimiques sans étiquetage approprié, des 

factures de pesticides soumis à des restrictions et des 

notes d’employés mentionnant des « additifs modi�ant 

le rendement ».

 

Plus il creusait, plus la promesse de soutien de 

l’entreprise ressemblait à un système fondé sur le 

secret.
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Ce n'était pas un enquêteur criminel, juste un 

agriculteur épuisé, aux bottes abîmées et doté 

d'une conscience.

Chaque nouvelle découverte lui nouait 

l'estomac.

Plus il en apprenait, plus cela devenait évident : 

les engrais promus par USoil s'in�ltraient dans 

les nappes phréatiques, contaminant les puits 

dans tout le comté.

CONTINUER
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Quelques familles de la région avaient sou�ert de troubles gastriques 

et d’éruptions cutanées inexpliquées.

 

L’entreprise avait discrètement �nancé des « fonds d’aide médicale », 

sans jamais reconnaître sa responsabilité. 

 

John l’avait mis en garde à plusieurs reprises. 

 

« Tu joues avec le feu, mon garçon. Ce genre de gens n’aime pas que 

l’on déterre leurs secrets. »

CONTINUER
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Mais la peur de Michael avait cédé la place à la détermination. Il avait contacté une journaliste 

d’investigation à Dallas, lui envoyant des copies de données et des photos de champs pollués.

La nuit où il avait cliqué sur « envoyer », le tonnerre grondait au loin. C’était le premier véritable 

orage qu’Amarillo ait connu depuis des mois.

Les jours passèrent sans réponse, jusqu’à ce qu’un SUV noir apparaisse près de la propriété. Deux 

hommes en costumes repassés en sont sortis. Ils ont déclaré qu’ils « véri�aient les registres de 

conformité ».

Michael sentit sa poitrine se serrer. Il avait entendu su�samment d’histoires pour savoir à quoi 

ressemblait l’intimidation.

Après leur départ, il enterra sa boîte de preuves sous le vieux chêne, au cas où il aurait besoin de 

disparaître rapidement.

CONTINUER
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Puis, de manière inattendue, la journaliste a rappelé. Son équipe avait véri�é les conclusions 

: ruissellement de pesticides lié à des maladies respiratoires, semences brevetées contenant 

des toxines cachées.

Elle voulait publier un article sur ce qu’elle avait découvert. Michael a accepté de lui raconter 

son histoire et de lui transmettre les éléments dont il disposait.

Quelques jours plus tard, l’article est paru. En quelques heures, les réseaux sociaux ont 

explosé. Des agriculteurs locaux ont fait écho au récit de Michael en partageant des 

expériences similaires de dégradation des sols et de bétail malade.

La pression s’est intensi�ée et le ministère américain de l’Agriculture a ouvert une enquête à 

l’encontre d’USoil.

Pour la première fois, le monopole était contraint de rendre des comptes sur ce qu’il avait 

caché. 
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L'issue dépendait d'une dernière information : un 

document prouvant que l'entreprise avait connaissance 

de ces risques mais avait préféré le pro�t à la sécurité.  

 

Michael savait où il se trouvait : au siège régional, à 

trente kilomètres de là. La question était de savoir s'il 

aurait le courage de se le procurer.

Michael cherche d'autres

preuves dont le document.

Aller à la page 31.

Michael présente les

éléments de preuve recueillis

jusqu'à présent. Aller à la

page 40.

Michael arrête de creuser et

protège la ferme. Aller à la

page 21.
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Michael s'attendait à ce que 

l'entreprise riposte, mais il ne 

s'attendait pas à ce que les voisins 

réagissent aussi rapidement.

Dès que la nouvelle de la 

contamination de l'eau s'est 

répandue, de plus en plus 

d'agriculteurs ont commencé à faire 

analyser leurs puits.

CONTINUER
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Michael relut ces mots deux fois, car il avait l'impression que la terre 

elle-même les mettait en garde. Les dégâts n'étaient pas isolés.

 

Ils se propageaient dans toute la région comme une maladie silencieuse.

De plus en plus de familles ont constaté le même phénomène : des problèmes de peau, des troubles 

digestifs, du bétail malade et des champs qui ne tenaient plus la route après de fortes pluies.

L'article de la journaliste expliquait que la pollution agricole ne se limite pas à une seule exploitation.

Elle peut se propager par le ruissellement, les eaux souterraines et les �lières alimentaires, a�ectant 

ainsi les rivières, la faune sauvage et les communautés humaines bien au-delà du champ d'origine.



Dans la salle de réunion, il a vu ce que la peur peut devenir lorsqu'elle est partagée. Elle peut 

se transformer en courage.

Des agriculteurs qui avaient été silencieux pendant des années se sont alors levés et ont décrit 

les mêmes pertes. L’entreprise avait traité ses champs comme des entités distinctes, mais les 

dégâts étaient toujours corrélés.

Le sol, l’eau, les cultures, les animaux et les gens faisaient partie d’un même système.

Michael remet les preuves

concluantes à la police. Aller

à la page 40.

Michael continue de se

battre pour une ferme plus

saine. Aller à la page 34.

Michael perd espoir. Aller à

la page 38.
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Les mains de Michael étaient plus rugueuses que jamais, mais pour une fois, elles étaient porteuses 

de vie plutôt que de perte. Sa terre était redevenue moelleuse, sombre et riche en humus.

CONTINUER
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Le bourdonnement des abeilles revint avec la 

�oraison des �eurs sauvages, et les lisières des 

champs accueillirent peu à peu l’herbe, les insectes 

et les oiseaux qui avaient autrefois disparu.

Le soir, John et lui s’asseyaient sous le porche, l’air 

chargé de l’odeur de la terre et de la renaissance.

La ferme ne le rendait pas riche, mais elle lui 

o�rait quelque chose de bien plus précieux : une 

alimentation saine, un travail honnête et la paix.



Les familles de la région qui achetaient ses produits disaient 

souvent qu’elles se sentaient en meilleure santé, et Michael 

comprenait pourquoi. Une exploitation agricole qui préserve la vie 

du sol, l’eau et la biodiversité peut également contribuer à la 

santé des communautés.

Un soir, au coucher du soleil, il contempla la verdure qui 

s’étendait tout autour d’eux et dit : « Ce n’est pas grand-chose, 

mais c’est à nouveau à nous. »

John sourit. « Et cette fois, ça durera, car tu as appris à travailler 

avec la terre, et non contre elle. »

Michael comprit en�n que le véritable métier d’agriculteur ne 

consistait pas seulement à produire davantage. Il s’agissait avant 

tout de protéger les écosystèmes qui rendent la production 

alimentaire possible.
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À l’expiration du contrat, les terres de Michael n’étaient plus qu’un sol argileux craquelé et des tiges 

cassantes.

L’air semblait plus lourd, imprégné de produits chimiques qui s’accrochaient à ses vêtements et à sa 

peau même après le lavage.

 

Ses économies ont fondu plus vite que ses récoltes, et la ferme est devenue une illustration de la 

rapidité avec laquelle le pro�t à court terme peut détruire la sécurité à long terme.

 

Il a passé des mois à essayer de récupérer ce qu’il avait perdu, mais la terre refusait de lui répondre. 

Le ruisseau local était devenu trouble, et la famille ne faisait plus con�ance à l’eau du puits.

 

La toux de Michael s’aggravait, et il a commencé à comprendre que la pollution du sol et de l’eau ne 

se limitait pas aux champs. Elle se propageait dans les maisons, dans les corps et dans l’avenir.

CONTINUER
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Chaque matin, en se rendant au travail, il 

passait devant ce qui avait autrefois été 

ses champs, désormais vides et sans vie.

« Je voulais nourrir les gens », se disait-il, « 

mais j’ai plutôt contribué à empoisonner la 

terre. »

Ce qu’il a compris trop tard, c’est qu’une 

exploitation agricole ne peut pas vraiment 

être considérée comme une réussite si la 

terre, l’eau et les gens ne peuvent pas y 

survivre.

Lorsque USoil s'est retirée, elle n'a rien laissé derrière elle. Ni machines, ni soutien, ni avenir. 

Michael a vendu son terrain à perte et a trouvé un emploi dans une usine en ville.



La vie suivait son cours, mais à peine. Michael et John 

continuaient à cultiver la terre du mieux qu’ils pouvaient, sans 

sombrer ni s’élever.

Ils survivaient grâce à leur obstination, pas à l’espoir.

Leurs champs étaient plus petits qu’avant, mais ils n’étaient 

plus prisonniers d’un système qui contrôlait chacune de leurs 

décisions.

Parfois, Michael se surprenait à regarder par-dessus la clôture 

vers une ferme voisine, vendue à un exploitant agricole 

industriel dont les champs brillaient d’un vert arti�ciel la nuit 

à cause des pulvérisations chimiques.

CONTINUER
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Ce spectacle le mettait mal à l’aise, mais il comprit aussi quelque chose de nouveau : toutes les 

réponses ne viennent pas tout de suite, et tous les agriculteurs n’ont pas le même pouvoir d’agir.

Pourtant, même dans cette immobilité, il y avait de la dignité. Ses récoltes étaient modestes mais 

saines, et son bétail était en bonne santé. Il ne verrait peut-être jamais le monde changer, mais il 

pouvait au moins regarder son grand-père dans les yeux sans honte.

Au fond de lui, il rêvait encore qu’un jour peut-être, un autre agriculteur, un autre combattant, 

porterait le �ambeau plus loin qu’il ne le pouvait lui-même.

Michael comprit que même une petite action avait son importance ; les petits choix quotidiens que 

nous faisons, visant à protéger le sol, à réduire les dégâts et à préserver la biodiversité, renforcent 

progressivement notre résilience au �l du temps, tandis que nous attendons, peut-être, le moment 

où l’humanité deviendra en�n plus consciente et capable de faire les bons choix, pour elle-même et 

pour la nature, qui est notre foyer.
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Les mains de Michael tremblaient tandis qu’il 

verrouillait la porte du bureau derrière lui, une 

clé USB volée qui pesait lourdement dans sa 

poche.

Ce simple �chier, cette note de service cachée 

prouvant qu’USoil avait connaissance de la 

contamination, devint l’arme qui changea tout.
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L'enquête qui s'ensuivit a provoqué une véritable 

onde de choc dans tout le pays. Les amendes ont 

débouché sur des poursuites judiciaires et, très 

vite, l'entreprise a perdu le contrôle d'une grande 

partie de ses terres. De nouvelles lois ont imposé 

un suivi plus strict de la santé des sols et des 

restrictions à l'utilisation des pesticides.  

 

Pour la première fois depuis des décennies, les 

agriculteurs indépendants ont été entendus, 

véritablement entendus, par les décideurs 

politiques.

CONTINUER
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Quelques mois plus tard, Michael se tenait à nouveau 

dans sa ferme, dans l’air humide et frais du petit 

matin. Il respira profondément et sourit, sentant l’air 

pur remplir ses poumons. John était assis à côté de lui, 

âgé mais serein, observant les cultures onduler 

doucement au gré du vent.

« Tu as réussi, mon garçon », dit-il doucement. « Tu as 

donné à cette terre une chance de se régénérer. »

42

Michael acquiesça. Ce périple lui avait coûté de la 

peur, du temps et avait failli lui coûter son gagne-

pain, mais il lui avait aussi donné un but.

CONTINUER



Il comprenait désormais que l'agriculture ne 

se résumait pas à cultiver des denrées 

alimentaires. Il s'agissait de protéger la vie 

elle-même. 

 

Alors que le soleil se levait à l'horizon, une 

lumière orange inondait les champs et, cette 

fois-ci, semblait être celle de l'espoir. 

 

La terre, l'eau et les gens avaient tous 

commencé à se rétablir parce que quelqu'un 

avait eu le courage de dire la vérité.

FIN



2

3 4

5

1
6

Suivant

QUESTIONS DE RÉFLEXION



En quoi le changement climatique 

rend-il l'agriculture industrielle plus 

vulnérable ?

L'histoire montre que les sécheresses, 

les vagues de chaleur et les 

précipitations imprévisibles aggravent 

la situation de Michael. Pourquoi ces 

pressions climatiques rendent-elles la 

monoculture et la dépendance aux 

produits chimiques plus di�ciles à 

maintenir ?



Qu'est-ce que cette histoire nous 

apprend sur la santé des sols et la 

biodiversité ?

Compare les terres dégradées du 

modèle « USoil » avec le sol régénéré 

du modèle durable de Michael. 

Comment les vers, les cultures de 

couverture, le compost et les plantes 

indigènes transforment-ils non 

seulement la ferme, mais aussi le 

bien-être des gens ?



Quel rôle les choix individuels 

jouent-ils dans la résolution des 

problèmes systémiques ?

Les décisions de Michael ont leur 

importance, mais cette histoire 

montre aussi le pouvoir des 

entreprises, des marchés et des 

politiques. Que peut faire un 

agriculteur à lui tout seul, et qu’est-

ce qui nécessite un changement 

plus large de la part des 

communautés, des gouvernements 

ou des secteurs d’activité ?



Est-ce qu'il vaut mieux travailler 

au sein du système ou 

développer des alternatives en 

dehors de celui-ci ?

Michael peut soit coopérer avec 

USoil, soit la dénoncer de l'intérieur, 

soit la rejeter et se reconstruire tout 

seul. Quelle voie te semble la plus 

réaliste ou la plus e�cace, et quels 

sont les points forts et les limites de 

chaque approche ?



Quelle �n as-tu choisie?

Quels facteurs ont in�uencé ta 

décision?



Comment cette histoire a-t-elle 

présenté les brevets sur les 

semences et les monopoles 

agricoles ?

Qu'est-ce qui rendait la puissance 

d'USoil si menaçante : le contrat, les 

semences brevetées, la 

dépendance aux engrais ou le 

contrôle exercé sur les acheteurs ? 

En quoi ces systèmes réduisent-ils 

l'indépendance des agriculteurs ?



EXEMPLES CONCRETS D'ALTERNATIVES À L'AGRICULTURE INDUSTRIELLE ET MONOPOLISTIQUE

BELGIQUE :

En Belgique, plusieurs initiatives visent à rendre l'agriculture plus durable en rétablissant le lien entre 

les consommateurs et les producteurs locaux et en encourageant des pratiques respectueuses de 

l'environnement.

Efarmz est une plateforme en ligne qui livre des produits bio, locaux et de saison directement des 

petits agriculteurs aux consommateurs.

En s'appuyant sur des chaînes d'approvisionnement courtes et en se fournissant auprès de plus de 

100 à 200 producteurs locaux, elle soutient l'économie locale tout en réduisant le nombre 

d'intermédiaires et les distances de transport des denrées alimentaires. Elle adopte également une 

logistique respectueuse de l'environnement (comme les livraisons à vélo), des emballages 

réutilisables et une approche à faible production de déchets, renforçant ainsi son engagement en 

faveur du développement durable.

Suivant



De même, The Barn promeut l’agriculture durable grâce à un réseau de marchés bio qui vend des 

produits issus directement de producteurs de con�ance. Son modèle met l’accent sur une 

alimentation de saison, locale et 100 % bio, tout en garantissant des prix équitables qui tiennent 

compte des coûts de production des agriculteurs.

En misant sur une distribution simple, des ventes en gros volumes et des partenariats solides avec 

les producteurs, The Barn contribue à rendre la consommation durable plus accessible à un public 

plus large.

Ensemble, ces initiatives montrent comment des systèmes alimentaires alternatifs peuvent 

soutenir à la fois la durabilité environnementale et les communautés agricoles locales en Belgique.

Efarmz (https://www.efarmz.be/fr)

The barn (https://thebarn.bio/en/)
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Pour aller plus loin...
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